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Soliers – Zac d’Habitat
Opération préventive de diagnostic (2017)
Ivan Jahier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 En dépit d’une densité de sites extrêmement élevée dans l’environnement du projet, le
diagnostic réalisé sur l’emprise (27 ha) de la future Zac d’Habitat, à Soliers, a révélé peu
de vestiges. Les principales traces d’occupation découvertes consistent en deux sites de
faible étendue (environ 5 000 m2 chacun) distants de 150 m l’un de l’autre et localisés
dans la partie sud-est du projet, dans la zone de recouvrement sédimentaire la plus
importante.
2 Le site nord reste d’une attribution et d’une compréhension délicates. Le plan morcelé
qu’en offrent les tranchées et les rares mobiliers associés ouvrent deux hypothèses :
celle d’un enclos d’habitat protohistorique de très petites dimensions aux côtés renflés
(25 m de côté ou de diamètre), et celle d’un éventuel édifice circulaire du Néolithique
moyen  II,  tel  celui  de  Goulet  dans  l’Orne  (Billard  et  al.  2012).  L’unique  élément
céramique  stylistiquement  identifiable  recueilli  sur  le  site,  un  grand  fragment  de
récipient à profil sinueux et anses de suspension filiformes, abonderait dans ce sens.
3 Plusieurs  installations  non  datées  à  vocation  possiblement  domestique,  parmi
lesquelles un four quadrangulaire appareillé de pierres verticales sur ses longs côtés et
un gros trou de poteau, sont identifiées dans sa périphérie. Le plan se voit en outre
contourné aujourd’hui,  à  une distance régulière d’une quinzaine de mètres,  par  les
deux branches perpendiculaires d’un fossé peu profond et non daté, correspondant à
l’angle  d’une  parcelle  plus  tardive,  aux  contours  partiellement  fossoyés,  dont
l’orientation  trouve  une  insertion  possible  dans  une  trame  lâche  tangente  au
parcellaire actuel.
4 Le site sud, implanté à 150 m, se définit par un enclos quadrangulaire de 35 x 25 m de
côté,  aux  contours  également  fossoyés.  Les  trous  de  poteaux,  fosses  et  éventuelle
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structure de combustion qui  le  composent,  comme les  quelques restes  domestiques
découverts (pierres brûlées, restes de faune, nodules d’argile cuite, tessons de poteries
épars…) le désignent comme le siège d’un habitat de l’âge du Fer (IIIe s. av. J.-C. ?) de
petite dimension.
5 Le fuseau de fossés sur lequel il s’appuie au sud, perpendiculaire à l’angle de la parcelle
identifié au nord, permet donc, provisoirement (en l’attente d’une confirmation par des
mobiliers), de dater cette trame de l’âge du Fer.
6 Les autres vestiges mis au jour dans l’emprise concernent des installations techniques
diverses et éparses : des chemins et des carrières de pierre (plaquettes et moellons ?) à
ciel ouvert, peu profondes, dont les mobiliers respectifs placent le fonctionnement du
plus grand nombre aux périodes modernes et contemporaines. L’une d’elles,  malgré
tout,  fournit  quelques tessons (2)  du Moyen Âge classique (XIe-XIIIe s.),  trop indigents
hélas pour les considérer autrement qu’en termes de terminus. Parmi les trois chemins
identifiés, celui le plus au nord ne figure sur aucun des cadastres anciens consultés. Il
s’inscrit en outre dans une orientation proche de celle de la trame parcellaire esquissée,
au  sud,  autour  de  l’habitat  de  l’âge  du  Fer.  Indice  probable  d’une  plus  grande
ancienneté  pour  lui  que  pour  les  autres,  lesquels,  figurés  sur  le  cadastre  de 1829
traversent effectivement de biais le parcellaire alors en place, le tas des stériles de la
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